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Récapitulatif: 

Hypothèse basse 

Phénomène de renouvellement 23 

Phénomène de desserrement 170 

Variation des logements vacants 0 

Variation des résidences secondaires 0 

TOT AL maintien de la population 193 

Ainsi, 193 logements sont à édifier uniquement pour maintenir la population d' Andeville d'ici 2030. 
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Site Surface en m2 Potentiel théorique 

Dent creuse n°1 1176 3 logements 

Dent creuse n°2 1032 2 logements 

Dent creuse n°3 759 1 logement 

Dent creuse n°4 7007 10 logements 

Dent creuse n°5 686 1 logement 

Dent creuse n°6 957 1 logement 

Dent creuse n°7 521 1 logement 

Dent creuse n°8 1054 2 logements 

Dent creuse n°9 1297 2 logements 

Dent creuse n°10 3542 5 logements 

Dent creuse n°11 1265 2 logements 

Dent creuse n°12 959 2 logements 

Dent creuse n°13 501 1 logement 

Dent creuse n°14 2769 4 logements 

Dent creuse n°15 3710 5 logements 

Dent creuse n°16 2225 3 logements 

Dent creuse n°17 601 1 logement 

Îlot à enjeu A 71 354 107 logements 

Îlot à enjeu B 23 800 35 logements 

Îlot à enjeu C 11 962 25 logements 

Îlot à enjeu D 10 457 Activités économiques 

Total 148 234 211 
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2.2.3.2.1 L’OAP N°1 – 2.5 HECTARES 
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1 Le nombre et les emplacements présentés sur le schéma sont donnés à titre indicatif. 
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2.2.3.2.2 L’OAP N°2 - 6.6 HECTARES 
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2 Le nombre et les emplacements présentés sur le schéma sont donnés à titre indicatif. 
3 Le nombre et les emplacements présentés sur le schéma sont donnés à titre indicatif. 
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2.2.3.2.3 L’OAP N°4 – 1.2 HECTARE 
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La zone « UC » 

La zone UC correspond au paysage urbain de type « pavillonnaire ». Sa vocation est essentiellement 

résidentielle. Ce type de paysage urbain rompt avec les paysages urbains de type traditionnel : le parcellaire 

de taille moyenne est quasi identique dans ses formes et ses dimensions; l'implantation du bâti est retrait de 

la voie ou en milieu de parcelle, la continuité visuelle n'est plus assurée étant donné les clôtures très basses 

qui bordent l'espace public. Cette zone accueille également un équipement scolaire et des équipements de 

sport et de loisirs 

La zone« UI » 

La zone UI correspond au paysage urbain de type « zone d'activités artisanales et industrielles », Elle 

regroupe des activités existantes, industrielles, artisanales et commerciales, situées à l'Ouest et au Nord de la 

commune. 

La zone« Up » 

La zone UP correspond à la zone « Urbaine Publique», elle regroupe les équipements publics existants; 

mairie, école, église, parc public, équipements sportifs, salle multisport. Ces équipements administratifs de 

loisirs et scolaires sont situés autour du Centre de la commune : au Sud, à l'Est et au Nord-Est. 

Zone Superficie (hectares) Part du territoire communal 

UA 5.73 1.36% 

UB 52.88 12.56% 

uc 43.43 10.32% 

UI 9.55 2.27% 

UP 7.99 1.90% 

TOTAL 1 19.58 28.38 % 
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Extrait . du plan de zonage : 
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Extrait du plan de zonagt': 
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Extrait du plan de Z<.mage: 
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Superficie : 774 hectares 
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vulnérables à gravement menacées d'extinction en Picardie. Cette richesse floristique largement inféodée 
aux pelouses et ourlets calcicoles est directement dépendante de l'entretien de ces espaces par des activités 
humaines telles que le pâturage ovin. 

En l'état actuel des connaissances, la faune de la cuesta du Bray compte moins d'espèces d'intérêt 
patrimonial que la flore. Néanmoins, l'intérêt mammalogique peut s'avérer fort de par la présence de trois 
espèces de Chiroptères de l'annexe Il de la Directive« Habitats, Faune, Flore », les forêts présentes pouvant 
avoir un rôle important pour la préservation de Myotis bechsteini en Picardie. De plus, le site héberge une 
des deux entrées d'un ancien tunnel ferroviaire d'un kilomètre de long, tunnel qui héberge environ 300 
chauves-souris, soit un site d'importance majeur pour la Picardie notamment en termes de petit Myotis. 
Notons aussi la présence du Muscardin (Muscardinus avellanarius), espèce vulnérable en Picardie. 

C'est l'entomofaune qui semble présenter le plus d'intérêt patrimonial. Les lépidoptères diurnes (papillons 
de jour) et les orthoptères (criquets et sauterelles) sont les groupes les plus connus et les coléoptères, en 
particulier forestiers, mériteraient d'être plus étudiés. 

L'intérêt des papillons du site est très élevé et essentiellement lié au larris. C'est en particulier le cas du 
Damier de la Succise (Euphydryas au ri nia) observé jusqu'en 1998 sur la Réserve naturelle régionale des Larris 
et Tourbières de Saint-Pierre-ès-champs. 

Inscrite à l'annexe Il de la Directive "Habitats, Faune, Flore", cette espèce est en fort déclin sur l'ensemble de 
son aire de répartition. Elle ne compte plus que quelques stations en Picardie. De nombreuses autres 
espèces de grand intérêt patrimonial, en déclin en Picardie et bien souvent sur une large partie de leur aire 
de répartition sont également connues. On peut citer l'Azuré de l'Ajonc (Plebejus argus) (seule station de 
l'Oise), la Virgule (Hesperia comma), la Lucine (Hamearis lucina), la Petite Violette (Clossiana dia) ou encore 
l'Hespérie de la sanguisorbe (Spiala sertorius). La Côte Sainte-Hélène est l'un des larris picards les plus riches 

en papillons de jour d'intérêt patrimonial. 

Vulnérabilité 

Autrefois, de vastes parcours extensifs de moutons couvraient une bonne part de la cuesta : les habitats 
forestiers dominent désormais largement, l'abandon du pastoralisme ayant été suivi par une phase de 
reconquête progressive de la forêt. Pelouses calcicoles, ourlets et lisières calcicoles n'y occupent plus 
aujourd'hui que des espaces fragmentés de grande valeur et très menacés; c'est entre autres le cas des 
pelouses calcaires endémiques du Parnassio palustris-Thymetum praecocis à caractère marnicole et 
particulièrement riche en orchidées et souvent voilées par des junipéraies étendues. 

La situation fortement régressive pour les pelouses calcicoles actuellement pour une bonne part 
embroussaillées ou boisées et nécessitant une intervention d'extrême urgence; divers programmes 
d'actions conservatoires sont en cours (Réserve Naturelle Volontaire du Mont Sainte-Hélène, larris de Saint­

Aubin-en-Bray) ou en projet. Nécessité d'un filtre trophique (haie, boisement) en haut de cuesta pour 

éviter les descentes de nutriments en situation de contact agricole et restauration globale d'un programme 
de pâturage extensif à l'échelle de l'ensemble de la cuesta. Interdiction des ouvertures et extensions de 
marnières au détriment des espaces pelousaires, gestion conservatoire et diversificatrice des anciens fronts 
et fonds de carrière. Pour les habitats forestiers, gestion ordinaire des potentialités tenant compte de la 
biodiversité, à l'exclusion de tout nouvel enrésinement. Arrêt de tout mitage urbain par lotissement sur la 

cuesta. 

Liste des espèces visés à l'annexe Il de la directive 92/43/CEE 

Myotis emarginatus, Murin à oreilles échancrées 
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Superficie : 851 hectares 

On retrouve au niveau spécifique ce particularisme thermophile et continental mêlé de cortèges 
hydromorphes et parfois psychrophiles mais toujoours à caractère subcontinental et méridional 
prédominant, principalement sur le plan floristique (très grande richesse orchidologique), 
ornithologique, entomologique (un insecte menacé de l'annexe II, Lucanus cervus), floristique 
(ensemble exceptionnel pour le Nord de la France avec limites d'aire nombreuses, isolats d'aire, 
diversité des cortèges floristiques, très grande richesse orchidologique, 13 espèces protégées, 
nombreuses plantes menacées et une curiosité : un hêtre à écorce de chêne), ornithologique 
(avifaune forestière, notamment rapaces et passereaux) ; herpétologique (populations de 
Coronelle lisse et Vipère péliade) et mammalogique (8 espèces de chiroptères de l'annexe IV) 

L'état global de conservation des espaces forestiers est correct, mis à part queques 
enrésinements limités dans les secteurs de sable. Une gestion ordinaire prenant en compte le 
maintien de la biodiversité devrait suffire à assurer la pérennité des espaces forestiers 
remarquables. Une attention particulière portera spécialement sur les stations de plantes 
menacées rares (thermophytes de la lisière sud, Isopyrum thalictroides, Ulmus laevis,...) et les 
microhabitats intraforestiers de pelouses calcaires, bas-marais alcalins sur suintements tuffeux, 
sources incrustantes, affleurements rocheux de tables calcaires riches en Bryophytes,... 

En ce qui concerne, les pelouses calcaires, il y a grande urgence d'intervention conservatoire en 
raison de l'évolution dynamique critique de ces espaces et des pressions multiples qui s'y 
exercent (surfréquentation, activités destructrices, pollution agricole de voisinage,...). 
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Superficie : 1.64 hectares 

Les carrières de Saint-Martin-le-Noeud remontent au Xème siècle. Le site servait alors de fort et 
de souterrain refuge. Au Moyen-Age, l’entrée se trouvait au sein de la colline boisée qui donna 
son nom au lieu dit “Le Bois du Mont”. 

Le réseau souterrain s’étend sur environ 1 km de long et 200 m de large. La succession de salles 
exploitées en « piliers tournés » constitue un labyrinthe complexe. Certaines galeries atteignent 4 
m de hauteur.  La carrière en elle-même constitue un des sites souterrains les plus volumineux 
de Picardie.  

Dans les années 1945 à 1967, de nombreux baguages de chauves-souris furent réalisés dans 
cette cavité par au moins 18 bagueurs. La consultation des registres de baguages du CRBPO au 
Muséum National d’Histoire Naturelle, a permis de dénombrer un total de 2063 chauves-souris 
marquées à Saint-Martin-le-Noeud, entre les mois de novembre et mars des années 1947 et 
1967. Un examen rapide montre qu’au moins 11 espèces fréquentaient ce site, même 
occasionnellement, en période d’hibernation pour un minimum d'environ 250 individus. 

Site d'hibernation important à l'échelle du Beauvaisis de par les effectifs présents (notamment 
pour Myotis emarginatus). Le phénomène de swarming (regroupement automnal des chauves-
souris pour l'accouplement) a été découvert en automne 2013 pour au moins deux espèces, à 
savoir Myotis emarginatus et Myotis bechsteini. A l'occasion de cette découverte, a été mise en 
évidence la fréquentation du site par Myotis alcathoe, espèce très peu connue à l'échelle 
européenne. 

La fréquentation du site devait être un facteur limitant des effectifs des populations et nuisait à la 
présence d'autres espèces de chiroptères. 

L'entrée de la cavité a été achetée par le Conservatoire d'espaces naturels de Picardie en 1995. 
Une grille a été posée depuis. 
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Le Conservatoire d'espaces naturels de Picardie est propriétaire des parcelles ZA29 et ZA28 sur 
la commune de Saint-Martin-le-Nœud, c'est-à-dire les parcelles hébergeant l'entrée principale et 
le puits d'aération. Ces deux parcelles représentent environ 37% de la surface de la ZSC. 
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Comme la plupart des autres systèmes pelousaires du plateau picard, ces coteaux sont hérités 
des traditions pastorales de parcours. Leur état d'abandon varie selon de nombreux facteurs 
(seuils de blocage dynamique, populations cuniculines abondantes, etc...), mais d'une manière 
globale, l'état de conservation du réseau est encore satisfaisantes et ménage à défaut des 
possibilités intrinsèques fortes de restauration rapide mais urgentes. Un des coteaux (larris de 
Verte-Fontaine) est encore exploité par l'un des derniers troupeaux ovins de parcours du Nord de 
la France. Les pressions sont nombreuses (carrières, décharges, boisements artificiels, en 
particulier pinèdes à Pin noir d'Autriche, plantations de merisiers, eutrophisation agricole de 
contact, moto-cross, etc...).  

A l'état d'abandon, le réseau pelousaire se densifie et s'embroussaille suite aux abandons 
d'exploitation traditionnelle et à la chute des effectifs des populations de lapin. Protection vis à vis 
des cultures environnantes, notamment des descentes de nutriments et des eutrophisations de 
contact par préservation (ou installation) de bandes enherbées, haies, prairies, boisements 
notamment en haut de versant. Restauration d'un pastoralisme sur les coteaux non pâturés. Arrêt 
des extensions de carrières et restauration écologique des anciens fronts favorisant les 
groupements pionniers. Arrêt des boisements artificiels sur les pelouses calcaires et du moto-
cross sauvage. 

 

Superficie : 22.3 hectares 
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Le réseau de cavités souterraines présent au nord-ouest de la région parisienne est un des 
secteurs les plus riches du Bassin parisien concernant la diversité des chiroptères présents en 
hibernation. Ce secteur s'étend en grande partie sur le Val d'Oise et les Yvelines ainsi qu'en 
région Picardie. 

Les cavités concernées sont principalement menacées par leur comblement, leurs 
aménagements, leur fermeture, ainsi que par la fréquentation des cavités en période hivernale. 

 

Superficie : 102 hectares 
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L'intérêt floristique est parallèlement remarquable (diversité floristique du cortège 
submontagnard, deux espèces protégées, nombreuses espèces menacées). 

L'état de conservation du site est médiocre, en raison de la proximité de l'urbanisation qui 
grignote peu à peu les espaces du système submontagnard. De plus, les conséquences d'une 
eutrophisation de contact et de la dynamique progressive naturelle qui fait régresser les surfaces 
de pelouses menacent à moyen et long terme le site. Néanmoins, il s'agit des derniers secteurs 
de versant calcaire de l'Oise non urbanisé sur Lutétien et des ultimes conditions mésoclimatiques 
submontagnardes de la vallée dans son parcours tertiaire. A noter encore, la vitalité 
exceptionnelle du Buis, qui suggère une probable spontanéité de l'arbuste en liaison avec le 
caractère thermo-montagnard du mésoclimat. 

 

Superficie : 13 615 hectares 
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Les intérêts spécifiques sont de très haute valeur patrimoniale, notamment par la diversité et le 
nombre de taxons remarquables, la biogéographie (nombreuses espèces en limite d'aire croisées 
atlantique/continentale/méridionale ou d'aire très fragmentée), la rareté (nombreux taxons 
menacés et en voie de disparition).  

 

Ces intérêts sont surtout ornithologiques : avifaune surtout forestière (notamment rapaces, Pics 
noir et mar), Martin pêcheur  et Engoulevent d'Europe nicheurs. 

L'état de conservation des ensembles forestiers proprement dits est relativement satisfaisant. Il 
faut toutefois veiller aux drainages inopportuns des microzones hydromorphes (notamment au 
niveau des sources et suintements perchés). Le massif subit une pression humaine (surtout 
touristique, ludique et immobilière) toujours accrue occasionnant des pertes d'espaces (parcs 
d'attraction, périphérie urbaine, sablières, réseau routier et autoroutier,...) avec fragmentations et 
coupures de corridor par l'urbanisation linéaire périphérique...  Le maintien des mosaïques 
d'habitats intersiticiels est quant à lui fortement précaire, soit suite aux abandons d'activités 
traditionnelles ou aux fluctuations des pâturages "sauvages" (lapins, cervidés), soit en 
conséquence des aménagements et de l'évolution des techniques de gestion.  
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Incidence du PLU 

Les extensions étant réalisées sur des terres agricoles, qui ne constituent pas, a priori, des espaces d'habitat 

ou de chasse pour ces espèces, l'impact est donc nul. 

Concernant l'urbanisation des cœurs d'îlot, il est recommandé de procéder à des études pour déterminer 

s'ils constituent des lieux de passages ou de chasse pour les espèces soulignées ci-dessus. 
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220013803 BOIS DE TUMBREL ET DE CHAVENCON (BUTTES DE RENE) 

220420018 RESEAU DE COURS D'EAU SALMONICOLES DU PLATEAU PICARD ENTRE BEAUVAIS ET 
COMPIEGNE: LAVERSINES, ARONDE ET BRECHE. 

110020087 CAVITE HELIE 

220420014 CARRIERE SOUTERRAINE DU LARRIS MILLET A SAINT-MARTIN-LE-NOEUD 

220013844 MARAIS DU LYS 

220013813 MARAIS DE LA PLAINE ET ANCIENNES CARRIERES DE SAINT-VAAST-LES-MELLO 

220013814 LES LARRIS ET LE BOIS COMMUN 

110001779 VALLON DE STORS 

110006890 MARAIS DE PRESLES 

110120019 TUNNEL DU CLOCHARD 

220220024 PELOUSES ET BOIS DE LA CUESTA SUD DU PAYS DE BRAY 

110120022 MARAIS D'ASNIERES-SUR-OISE 

220014324 PELOUSE DU VIVRA Y A CHAUMONT EN VEXIN 

220014328 PELOUSE DU MONT AUX LIEVRES A BEAUVAIS 

220420020 RESEAU DE COURS D'EAU SALMONICOLES DU PAYS DE THELLE 

220420021 COURS D'EAU SALMONICOLES DU PAYS DE BRAY: RU DES MARTAUDES ET RU D'AUNEUIL 

220013802 VALLEES DE LA VIOSNE ET DE L'ARNOYE 

220013791 BOIS DES BOULEAUX ET LA REMISE DES CHENES (VALLEE DE LA BOSSE) 

220420007 COTEAUX DE MERARD ET DE CAMBRONNE-LES-CLERMONT 

220005071 FORET DOMANIALE DU PARC SAINT-QUENTIN 

220420009 PRAIRIES HUMIDES DES HALGREUX A HONDAINVILLE 

220420010 LE MARAIS DOZET A GOUVIEUX 

220420006 BOIS THERMOCALCICOLES DE LA GRANDE COTE ET DES PRIEUX A NOGENT-SUR-OISE 

220013790 MARAIS D'AMBLAINVILLE 

220013777 BOIS DE BELLOY 

220014095 MONTAGNE ET MARAIS DE MERLEMONT, BOIS DE HEZ-PONCHON 

220014097 BOIS SAINT-MICHEL ET DE MELLO 

220420011 COTEAU DE PUISEUX ET BORNEL 

ZNIEFF de Type 2 

110006886 BOIS DE LA TOUR DU LA Y ET SES ABORDS 

110120009 MOYENNE VALLEE DE LA VIOSNE 

220013786 PAYS DE BRAY 

110120061 VALLEES DE LA THEVE ET DE L'YSIEUX 

110001776 FORET DE CARNELLE 

110001777 FORET DE L'ISLE ADAM 

110001795 BUTTE DE ROSNE 
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2.3.4.1.1 LA CREATION DE LA ZONE 2AU 

 

Au regard de sa proximité immédiate avec un une surface agricole cultivé, il sera nécessaire, lors de son 
ouverture à l’urbanisation, d’intégrer, sur l’emprise de la zone, les surfaces non constructible 
nécessaires au respect de la réglementation concernant les zones de non traitement par les produits 
phytosanitaires. 

 

2.3.4.1.2 L’EXTENSION DU SECTEUR UB 

 

 

2.3.4.1.3 L’EXTENSION DE LA ZONE D’ACTIVITE, SECTEUR 2AUM 
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Conforter le développement des zones Le PLU prévoit le développement de la ZI 
existantes et des entreprises déjà implantées sur d'Angleterre, ainsi que d'une second zone Compatible 
le territoire à au sud. 

Limiter les extensions des zones d'activités Le PLU prévoit la densification de la Zone 

existantes aux périmètres identifiés dans l'atlas 1 ndustriel les d'Angleterre sur son 
Compatible 

duDOO territoire par le comblement d'une dent 
creuse pour environ 1 hectare 

Conserver la fonction généraliste des zones Le PLU ne prévoit pas de restriction 

d'activités concernant les activités autorisée, en Compatible 
dehors des réglementations en vigueur 

Dans la mesure du possible, prévoir un Le PLU prévoit un minimum de 25% 

minimum de 20 % d'espace de pleine terre dans d'espace verts dans le cadre de nouvelles 
Compatible 

les nouvelles opérations sur les secteurs constructions sur les secteurs UI 

économiques et commerciaux 

Rechercher la densification et la mixité d'usage Le PLU n'impose pas d'usage spécifique au 
des zones d'activités sein des zones d'activités existantes et de Compatible 

leurs futures extensions 

Prévoir la détermination d'objectifs qualitatifs Le PLU prévoit des objectif qualitatifs 
au stationnement dans le traitement des espaces de Compatible 

stationnement. 

Poursuivre la politique de maintien des Le PLU a défini un secteur où les 

commerces de proximité commerces seront protégés : le 
Compatible 

changement de destination n'y sera pas 
autorisé. 

Conserver une activité agricole dynamique Le PLU prévoit de classer une large part de 
son territoire en zone A. la limitation des 

Compatible 
surface en extension participe également 
à cet objectif. 

Développer et mieux valoriser l'offre touristique Le PLU ne prévoit pas de secteur 
spécifique dédié à l'activité touristique, Compatible 
mais n'en interdit pas le développement 

Améliorer le réseau de liaisons douces du Le PLU prévoit l'instauration d'un 

territoire Emplacement réservé pour la réalisation Compatible 
d'une voie douce au sud du village. 

Volet développement démographique 
Privilégier le comblement des dents creuses La très grande majorité des constructions 
pour la production de logement de nouveaux logements se fait par la Compatible 

densification du tissu urbain existant. 

S'inscrire dans une tendance démographique Le PLU table sur une hypothèse de 
annoncée d'une croissance de 1% / an jusqu'en croissance démographique annuelle Compatible 
2025 d'environ 0.30% par an jusqu'en 2035 

Viser un taux de variation annuel moyen projeté Le PLU table sur une hypothèse de 
de 0.35% par an à l'horizon 2035 croissance démographique annuelle Compatible 

d'environ 0.30% par an jusqu'en 2035 

Viser un objectif de 60% des nouvelles Sur les 239 logements nécessaire, environ 

constructions en densification et 40% en 213 sont prévus pour être réalisé en Compatible 
extension densification, soit près de 90% 

Viser un objectif de 20 à 25 logements à l'hectare Seule une zone d'extension est prévue, 

sur ces zones d'extension mais son urbanisation est prévue pour le 
long terme. La définition d'un objectif de Sans objet 
densité pourra se faire lors de son 
ouverture à l'urbanisation. 

Diversifier l'offre de logement en variant les L'OAP n°2 prévoit une mixité de typologie 
Compatible 

programmes et les typologies et de programme 

Viser un objectif de 20% de la production Les différentes zones AU sont en capacité 
nouvelle d'habitat en Logements Locatifs de répondre à cette objectif 

Compatible 
Sociaux (LLS}, dont 25% en logements de type T2 

etT3. 
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Indicateurs relatifs à la gestion des ressources et au climat 

Assurer les besoins 
futurs en eau et sa 
qualité (eaux de 
surface et eaux 
distribuée) 
Assurer un 
assainissement 
collectif de qualité 

Améliorer la 
collecte et le 
traitement sélectif 
des déchets 

Promouvoir les 
énergies 
renouvelables et 
réduire les 
émissions de gaz à 
effet de serre 

Promouvoir les 
transports en 
commun 

Améliorer et 
développer les 
modes de 
déplacements 
doux 

Suivre la qualité 
des eaux de 
surfaces et 
distribuées et la 
consommation 
d'eau 
Développer le 
réseau 
d'assainissement 
collectif 

Evolution des 
quantités de 
déchets collectés 
et triés 

Evaluer les 
consommations 
d'énergie et la 
production 
d'énergie nouvelle 
(kWh) produite 
grâce au 
développement de 
la géothermie et 
du solaire 

Optimiser l'offre et 

la qualité des 
transports publics 

Evolution du 
linéaire de 
cheminements 
piétons et cycles 
Evolution du 
linéaire de voiries 
partagées 

Qualité des eaux (eau potable et eau sortant de la station 
d'épuration) au regard de la règlementation 

(Conformité microbiologique (95.20%) et physicochimique 
(65%) de l'eau du robinet en 2018 

Source: Eaufrance) 

Volume de déchets collectés 

Volume de déchets triés et valorisés 

Nouveaux déchets triés 
Evolution de nombre de point de collecte 

Nombre de panneaux solaires et leur puissance 

Nombre de voyageurs 

Voir données gestionnaire 

Nombre de lignes desserte et territoire desservi, adaptation 
des trames viaires, trajets et arrêts de bus au regard des 
nouveaux programmes de logements 

Se référer au diagnostic, partie « accessibilité et 
déplacements » 

Evolution des moyens de transport utilisés pour les trajets 
domiciles-travail 

Se référer au diagnostic, partie « accessibilité et 
déplacements » 

Nombre de kilomètres de voies douces crées 

Suivi des travaux réalisés pour des linéaires de voies douces, 
adaptation de la trame viaire aux nouveaux programmes de 
logements. 

Recensement des zones« mixtes » 

Rapport annuel 
du délégataire 
d'eau potable et 
d'assainissement 

Eaufrance 

ARS 

Rapport de la 
communauté 
d'agglomération 

ADEME 

Permis de 
construire 

PDU 

Gestionnaires des 
transports 

INSEE 

Schéma des 
circulations 
douces de la 
commune 

Service de la 
voirie 

Service de 
l'urbanisme de la 
commune 

5 ans 

Si la qualité des eaux 
se dégrade, imposer 
des normes pl us 
prescriptives 
concernant la 
gestion des eaux 
pluviales dans les 
nouveaux projets 

2 ans 

Prévoir des espaces 
de collecte plus 
visibles. 

5 ans 

Définir des règles 
favorisant 
l'installation de ces 

dispositifs. 

5 ans 
Développer 
d'avantage les voies 
de déplacements 
doux 

2 ans 
Développer 
d'avantage les voies 
de déplacements 
doux 




